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~ ucun doute : I' ambiance 
'-ii:'l est bonne, a trois semai­
nes de Ia reunion du Groupe 
Consultatif a Tokyo. 
Comme se reprochant d' avoir 
ete trap severes, d' avoir puni 
losqu ' il fallait au contraire com­
prendre et assister, les bail­
leurs de fonds vont a Tokyo 
dans les meilleures disposi­
tions. 

II est possible que Ia crise asia­
tique y soit pour quelque chose. 
On y a appris a se defier d' une 
approche trap strictement fi ­
nanciere des chases. A distin­
guer entre des remedes forts , a 
effet rapide , efficaces pour le 
Japan, Ia Coree du Sud par 
exemple. et des potions plus 
douces, sur une duree plus 
longue pour des pays comme 
le Cambodge. 

Done I' aide etrangere va 
retrouver un bon, peut-etre un 
tres bon niveau. Pour Ia me­
riter , le gouvernement multiplie 
les efforts. Hun Sen delegue 
une partie importante de ses 
responsabilites. II abandonne 
son paste a Ia tete des forces 
armees. II attaque le dossier 
des forets, celui de Ia demobili­
sation, exprime sa volonte de 
Iutter contre Ia corruption et 
en donne des signes concrets, 
acheve Ia disparition finale des 
khmers rouges, appuie le projet 
de proces, favorise les efforts 
en faveur des droits de I' 
Homme, . 

Tout cela n' est-il que leurres et 
fagade ? Le leader de I' opposi­
tion Sam Rainsy denonce "une 
campagne de relations publi-

. ques pour convaincre les pays 
donateurs ", et dresse Ia liste de 
ce qui ne va pas : pauvrete ge­
nerale, deforestation continue , 
corruption, manque de trans­
parence, salaires miserables 
des enseignants et des fonc­
tionnaires en general . 

C' est vrai, mais, comme nous 
le disait recemment Son 
Chhay, depute du Parti Sam 
Rainsy, il est encore trap tot 
pour condamner laissons au 
mains six mois au gouverne­
ment .. . C.N. 
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La reunion du G. C. a Tokyo se presente bien - on 
prevoit une aide de 450 a 550 millions de dollars 
par an pendant trois ans le FMI va revenir 
Paul Matthews · les quatre dossiers sensibles. 

~a prochaine reunion du 
~Groupe Consultatif, c' 

est a dire les bailleurs de 
fonds, organismes multilateraux 
et pays, a Tokyo, les 25 et 26 
fevrier, se presente bien : c' est 
le constat unanime de taus ·les 
specialistes qu' a rencontres 
Cambodge Nouveau : Paul Mat­
thews representant permanent 
de I' ONU au Cambodge (voir 
son interview p. 3), R. Natarajan 
chef de Ia mission de Ia Banque 
Mondiale, Hamadi Hamdi, senior 
economist au Conseil pour le 
Developpement du Cambodge 
(CDC), et un conseiller du minis­
tre de I' Economie et des Fi­
nances du Cambodge. 

la reunion du GC 
a Tokyo 

se presenfe bien 
L' opinion generale, nous dit 
Hamadi Hamdi, est que le Cam­
badge a fait de gros efforts, il est 
juste de le reconnaitre, pour re~ 
pondre aux demandes des bail­
leurs de fonds. II donne des 
signes concrets de sa volonte de 
realiser le programme qu' il a 
defini, y compris dans les do­
maines sensibles comme les 
forets, I' armee, . 
II n' y a done plus de raisons de 

le sanctionner. Au contraire, bien 
loin de le sanctionner, il faut I' 
encourager a continuer, il faut 
aider le pays a poursuivre son 
redressement. II est tres pro­
bable que I' assistance va 
retrouver le· niveau qui a precede 
les "evenements", peut etre 
meme le depasser. 

le FMI va revemr 
Le FMI, qui avait ferme son bu­
reau de Phnom Penh en novem­
bre 1996 (a cause de I' inertie du 
gouvernement concernant Ia 
gestion des forets), apres plu­
sieurs semaines de reunions , 
devrait revenir tres prochaine­
ment, convaincu par les engage­
ments du gouvernement. On va 
pouvoir reprendre les negocia­
tions sur les concours financiers. 
Un nouveau climat apparait, 
mains severe pour les faibles­
ses, plus proche du partenariat 
avec un Cambodge dont on re­
connait mieux les merites. La 
reunion du 27 janvier, qui a 
traduit cette ambiance nouvelle, 
peut ere consideree comme un 
prelude a Ia reunion de Tokyo. 

435 millions de 
dollars par an­
c' est possible 

.....-------------., On parle de 1 ,3 milliard de dol­
La Banque Mondiale, organis­
me neutre, independant, le plus 
important donateur multilateral, 
qui a I' experience de mobiliser 
des fonds en faveur de plus de 
50 pays, a ete choisie pour orga­
niser et presider Ia reunion de 
Tokyo. C' est elle aussi qui a 
prepare le rapport annuel sur Ia 
situation du Cambodge qui ser­
vira de base aux discussions. 
Pour elle, ces discussions 
porteront principalement sur 
quatre points : - Ia collecte des 
imp6ts et taxes; - Ia gestion des 
forets; - I' administration; - Ia 
demobilisation. 

lars sur 3 ans : "c' est possible, 
c ' est raisonnable, mais avancer 
ce chiffre est premature", estime 
I' un de nos interlocuteurs. "On 
ne peut rien prevoir de precis 
avant Ia reunion elle-meme. 
"435 millions de dollars par an, 
c ' est a peu pres ce que con­
somme actuellement le Cam­
badge en aide exterieure. C' est 
a ce chiffre qu' aboutissent les 
calculs de Ia Banque Mondiale. 
synthetises dans sa "Public Ex­
penditures Review" apres une 
enquete de 9 mois. 
Ce chiffre est global il com-

prend les programmes en cours 
comme les engagements nou­
veaux. 
435 millions de dollars par an, c' 
est aussi le montant que de­
mande le gouvernement cam­
bodgien apres ses propres 
travaux : 
Chaque ministere a, en trois 
mois , identifie ses besoins et 
(comme on ne peut pas tout re­
aliser) etabli des priorites . Le 
CDC a fait Ia synthese et reparti 
les besoins en - investisse­
ments par secteurs; - assistance 
technique et aide a Ia forma­
tion; - appui budgetaire en 
cash; - appui a Ia balance des 
paiements (reserves de devises 
a Ia Banque nationale) . 
La cinquieme forme de I' aide 
exterieure, I' aide humanitaire, 
realisee par les ONG, geree dif­
feremment, n' est pas planifiable 
(elle depend, par exemple, d' un 
desastre eventuel) . 

u~ programme 
clau et courageux 

A Tokyo, a partir de ces travaux 
prealables , explique Hamadi 
Hamdi, le gouvernement va 
presenter dans des documents 
detailles sa politique globale et 
sectorielle. 
On connait les grandes !ignes 
de cette politique Hun Sen a 
etabli un programme clair et 
courageux, concernant I' admini­
stration, I' armee, le renforce­
ment de I' etat de Droit, les insti­
tutions, le changement des men­
talites, ... "C' est un tres bon 
papier, le travail du gouverne­
ment est remarquable", nous dit 
I' un de nos interlocuteurs. 

[le programme du gouverne­
ment a ete publie dans en no 
104, 105, 107]. 
Cette presentation generale se 
traduira par des demandes con­
cretes, chiffrees. 
On ne peut pas prevoir pre-

(.wite page 2) 
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avant Ia reunion du Groupe Consultatif a Tokyo 
(suite de Ia page I) 

cisement, avant Tokyo, quelles 
'seront les reponses des do­
nateurs aux demandes. Encore 
mains prevoir precisement Ia 
repartition de I' aide par sec­
teurs et par donateurs. C' est 
justement le role de Ia reunion 
du GC de realiser ces ajuste­
ments. 
De toutes fac;;ons il ne s' agira a 
T a kyo que d' intentions les 
engagements ayant valeur 
legale, portant sur des montants 
et sur un calendrier precis, in­
terviendront ensuite, apres dis­
cussions. 

les criteres des 
bailleuts de fonds 

sont tres peu 
politiques 

Les criteres des bailleurs de 
fonds ne sont que tres partielle­
ment politiques , rappelle Hamadi 
Hamdi. 
Pour I' ONU , le niveau de I' aide 
depend de ses propres res­
sources, du nombre d' habitants 
du pays aide, de I' etat de Ia 
pauvrete Pour Ia Banque 
Asiatique de Developpement, 
qui finance surtout les infra­
structures, le critere est surtout 
Ia capacite d' .absorbtion du 
pays aide . Comme il s' agit d' 
investissements lourds (routes, 
... ), il n' y a pas de soudains 
changements de rythme; peut­
etre y aura-t-il a Tokyo un ren-

A PROPOS 

greve des enseignants 
Le 25 janvier les professeurs de 
I' enseignement superieur de 
Phnom Penh se sont mis en 
greve pour obtenir une augmen­
tation de salaires. lis demandent 
plus de 300 dollars par mois; le 
gouv~rnement a propose une 
augmentation de 5 $ le 15 jan­
vier. 
Cette greve etait bien previsi­
ble. Un specialiste mettait en 
garde dans un article paru en 
novembre dernier : 
"Attention : /es families sont a 

Ia limite de leurs possibilites. 

forcement de 1'. aide de Ia BAD. 
Meme chose pour Ia Banque 
Mondiale : les programmes de 
1997-98 seront poursuivis . Et 
meme chose pour I' Union Eu­
ropeenne. 
Les variations dans les verse­
ments sont dus plus souvent a 
des causes techniques, admi­
nistratives, soit chez le donateur 
soit chez le receveur , qu' a des 
raisons politiques. 
En gros, on peut estimer que 
les tendances, et Ia repartition 
entre donateurs, resteront les 
memes : 
- /' aide bilaterale represente 
environ 50 % du total; 
- /' aide multilaterale (Banque 
Mondiale, Nations Unies, Union 
Europeenne, Banque Asiatique 
de Developpement, FMI) 40 %; 
-/es ONG 10 %. 

I' aide va retrou­
ver, peut-etre de­
passer, le niveau 
d' avant la crise 

1'997 : coup de frein : Ia baisse 
effective de I' aide exterieure au 
Cambodge a ete de 27 %, pour 
I' annee, par rapport a 1996. 
II faut observer que cette forte 
diminution n' est due que partiel­
lement a des facteurs politiques 
et en particulier aux evenements 
de juillet 97. Elle est surtout I' 
effet du retrait, bien anterieur, 
du FMI , correspondant a 40 mil­
lions de dollars par an. Ce retrait 
du FMI a incite certains do-

On nsque un mouvement de 
deception menan! a Ia desco­
!arisation. Et les enseignants : 
combien de temps tiendront-i/s 
avec 20 dollars par mois alors 
qu' if en taut 50 en province et 
100 a Phnom Penh pour nourrir 
une famille ?" (en 103). 
Les 5 dollars proposes par le 
gouvernement ne font que com­
penser a peu pres Ia disparition 
de I' indemnite de formation a 
distance que touchaient les mai­
tres dans le cadre du PASEC 
(en 103) et qui a disparu. 
La greve est mains resolue en 
province: les enseignants ant 
souvent une petite activite agri-

nateurs a interrompre leur aide 
budgetaire: Japan, Banque 
Mondiale, ... 
Mais les autres aides ant ete 
poursuivies. La France a pour­
suivi ses programmes. Les 
Etats-Unis ant stoppe I' aide 
"non-humanitaire", mais elle n' 
est qu' une faible partie de leur 
aide. L' aide humanitaire, a tra­
vers les ONG, a ete continuee 
et les Etats-Unis au total ant 
tres peu freine . 
La diminution de 1997 est aussi 
I' effet du ralentissement, ou de 
I' arret, de projets a cause de I' 
insecurite (certains experts ant 
ete rapatries), de retards dans 
les decisions, d' hesitations . 
Au total, II n' y a pas eu de dimi­
nution brutale de I' aide exte­
rieure. 
En 1998, I' aide n' etait plus en 
retrait que de 19 % par rapport 
au niveau de 1996. 
En 1999, si Ia ten dance nouvelle 
est confirmee a Tokyo, I' aide 
devrait retrouver au mains son 
niveau de 1996 et pourrait le de­
passer. Les estimations vont de 
450 a 550 millions de dollars par 
an pour les trois prochaines an-
nees. 

une aide 
tres surveillee 

Une autre observation : 70 a 80 
% de I' aide exterieure ne tran­
site pas par le gouvernement. II 
s ' agit de salair.es a des experts, 
de materiel, etc verse direc­
tement pas les donateurs aux 

. "acteurs". Exemples : Ia route 4 

cole - cbmplementaire et · s' en 
· tirent mains mal que ceux de 

certains quartiers pauvres de 
Phnom Penh. 

CEDOREK 
Cree en 1978 a Paris par Nouth 
Narang, le Centre de Documen­
tation et de Recherche sur Ia 
Civilisation Khmere, reprend 
son activite edition, publica­
tions ( Seksa Khmer, Kaun 
Khmer) , seminaires, centre de 
documentation et de recher­
ches, manifestations artistiques, 
aide a Ia restauration de monu­
ments, et developpement du 
reseau de maisons de Ia culture 
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realisee par les Etats-Unis, le 
pont sur le Mekong realise par 
le Japan, pas un dollar ne 
peut etre detourne. II en est de 
meme pour les programmes de 
I' ADB, de Ia Banque Mondiale, 
de I' Union Europeenne, etc 
etroitement surveilles, avec ap­
pels d' offres, depenses par 
tranches successives, contr61es 
a chaque etape, ... L' aide 
budgetaire elle-meme obeit a 
des criteres stricts. 
"C' est une fausse image que 
certains veu/ent donner du 
Gouvernement en par/ant de 
detoumements de /' aide exte­
rieure. Une bonne partie de /' 
aide va aux plus pauvres. Elle 
prepare /' avenir du Cambodge·· 
insiste Hamadi Hamdi. 

croissance 1999 : 
4 °/o ? 7°/o ? 2 °/o ? 

Pour les investisements prives . 
le gouvernement table sur un 
flux de 500 millions de dollars 
qui permettrait de retrouver le 
rythme de croissance de 7 a 8 
% qui etait celui des annees 
1995-1996. "La question-cle est 
celle de Ia stabilite po/itique 
elle est Ia maintenant. Meme 
avec Ia crise asiatique, c· est 
possible ", estime H. Hamdi. 
Le ministere des Finances est 
plus reserve, prevoyant pour 
1999 une croissance de 4 % . 
Chiffre encore trap eleve pour 
certains, Ia croissance reelle 
devant se situer plus pres de 2 
% selon eux (en 105) . 

(en 82) . "t' iaee generale : re­
tablir le lien entre les Khmers et 
lleurs origines , renforcer I' iden­
tite khmere . 

APSARA 
L' ex-ministre d' Etat Vann 
Molyvann a ete nomme par kret 
royal fin janvier president et di­
recteur general de I' etablisse­
ment eublic a caractere admi­
nistratif APSARA cree par un 
autre kret Royal (selon Ia defini­
tion du statut juridique des etab­
lissements publics a caractere 
administratif, kret du 31 .12. 
1997. 
II n' est plus question dans le 
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domaine il me semble qu' il ne 
taut pas aller trap vite, pour 
eviter des problemes de 
chomage et de banditisme. 

Groupe Consultatif a Tokyo 

Paul Matthews 
Representant Permanent de I' ONU au Cambodge 
· et Coordinateur du Programme des Nations Unies 

pour le Developpement (PNUD) 

0 . I ne faut pas penser que 
tout depend .de Ia prochaine 

reunion a Tokyo du Groupe 
Consultatif. II y a quelque chose 
de rituel dans ces reunions des 
baille~:~rs de fonds. Elles permet­
tent aux pays donateurs de faire 
le point ensemble sur Ia situa­
tion d' un pays, mais il ne taut 
pas trap en attendre. 
Pour les flux d' assistance au 
Cambodge, on observe que 
dans plusieurs cas les decisions 
sont deja prises. Les Suedois 
par exemple viennent d' annon­
cer 20 millions de dollars pour 
deux ans, les Japonais ont 
signe des accords, Ia Banque 
Asiatique aussi , . 
Pour ce qui concerne le PNUD, 
nos programmes courent de to­
Lites faC(ons. lis sont axes sur­
tout sur les secteurs sociaux et 
ont des horizons plus lointains. 
Nos decisions immediates ne 
dependent done pas de Tokyo, 
mais bien evidemment on va 
tenir compte de ce qui se dira a 
Tokyo, et cela influencera nos 
decisions futures. 

Le plus important de Ia reunion 
du CG est qu' elle permettra de 
faire le point, ensemble, sur Ia 
situation actuelle au Cambodge, 
sur les tendances, sur les pre­
occupations de Ia communaute 
des donateurs, et d' en faire part 
aux instances cambodgiennes , 
dans une ambiance neutre. 
Dans le cas du Cambodge, ou 
le pays est tellement dependant 
des assistances exterieures, 
cela represents en effet une cir­
constance importante. 

A PROPOS ... 

texte de Ia cite h6teiiere. 

FEMC/EFEO 
Le Fonds pour /' Edition des 
Manuscrits du Cambodge, ani­
l)'le par Olivier de Bernon, memc 
ore de I' Ecole FranC(aise d' Ex­
treme Orient, quitte les deux 
pagodons proches de Ia Pagode 
d' . Argent dans I' enceinte du 
Palais Royal et pourrait s' in­
staller dans des locaux plus 
vastes dans le vat Unalom. Un 
centre de doCLimentation avec 
consultation des micro-films 
pourrait y etre cree . 

Le Groupe Consultatif preside 
par Ia Banque Mondiale met 
evidemment I' accent sur I' as­
pect financier et economique 
des chases. Mais on ne peut 
pas eviter d' aborder I' aspect 
politique. En arriere-plan, on 
verra un interet tres fort pour 
ce qui concerne Ia stabilite du 
pays, pour Ia politique suivie par 
le nouveau gouvernement. La 
question d' un tribunal pour 
juger les khmers rouges sera 
certainement discutee dans les 
couloirs , sinon a Ia reunion elle­
meme. 
A man avis personnel, concer­
nant cet eventuel proces, je 
pense que Hammarberg a rai­
son : il faudrait un proces limite 
a une periode de quatre ans, 
mais cela n' empeche pas qu' 
au cours du proces on discutera 
de Ia situation qui a cree cette 
periode; et pour Ia periode sui­
vante, des problemes poses par 
Ia reaction de certains. 
La question des bombarde­
ments americains est quand 
meme tres importante; Ia situa­
tion au Vietnam a certainement 
fortement contribue a I' ascen­
sion des khmers rouges; et le 
fait que Sihanouk chasse par 
Lon No I a it rejoint les . khmers 
rouges . · il est evident que I' 
on ne peut pas isoler complete­
ment les quatre annees 
khmeres rouges, je partage 
completement I' avis de Sam­
qech Hun Sen sur ce point. 
Mais je pense que pour ce pro­
ces il taut mettre I' accent sur 
les quatre ans de regime khmer 
rouge; le reste sortira a cette 
occasion. 

crise asiatique 
Le pire de Ia crise semble main­
tenant depasse au Japan les 
mesures vigoureuses semblent 
efficaces , Ia consommation 
repart un peu. La Chine f:JDUrrait 
avoir une croissance de 7 % en 
1999, comme en 1998, le risque 
d' une devaluation du Yuan 
semble ecarte. La Coree du 
Sud aura en 1999 une crois­
sance largement positive. La 
situation s' ameliore en 
Tha'ilande et aux Philippines. 
Reste incertaine Ia situation en 
Malaisie, et inquietante a cause 
des troubles sociaux celle de I' 
lndonesie, ou le. PIB a chute .de 

- finances : les recettes. La 
communaute internationals ne 
peut pas accepter que chaque 
annee le Cambodge demande 
une contribution de milliards de 
dollars. II faut prevoir que ses 

. besoins diminueront, prevoir 
une "exit strategy" comme on dit 
en anglais. · 
Pour y arriver, il taut prevoir, sur 
une periode de 5 ans, 1 0 ans, 
une augmentation des revenus 
de I' Etat. Actuellement ces re­
venus sont parmi les plus bas 
du monde, autour de 8 % du 
PNB. Meme dans des pays 
comparables, le Vietnam, le 
Bangladesh, I' lnde, qui ant des 
revenus par tete voisins, c' est 
de 16 a 22 %. On ne peut pas 
dire "le Cambodge est pauvre", 
et s' en tenir Ia. C' est une 
question de volonte, et ce sera 
un point fondamental a Tokyo : 
que va faire le gouvernement 
pour repondre a cette question­
loa? 
- finances : Ia reallocation des 
fonds vers les secteurs sociaux 
et les secteuts productifs, Agri­
culture, Education, Sante, et 
Ia diminution, en pourcentage au 
mains, des montants destines a 
Ia Defense, constituent I' autre 
aspect du dossier financier . II 
taut operer un basculemerit des 
secteurs non productifs vers les 
secteurs productifs . 

Et puis il faudra absolu­
ment changer Ia repartition 
geographique des investisse­
ments. En province il n' y a pas 
d' electricite , on manque d' eau, 
on manque d' ecoles et de mai­
tres, de systeme sanitaire, 
Pour renverser tout cela il taut 
freiner les interets puissants de 
I' armee et reorienter les efforts 
et les investissements vers le 
peuple en general. 

- Ia demobilisation : il est vrai 
qu' il faut demobiliser les effec­
tifs en surnombre. Mais dans ce 

14 % en 1998. 

errata et precisions 
II s agit bien du conseil du 
Trone dans Ia Constitution en 
vigueur, et non du conseil de Ia 
Couronne : I' erratum paru dans 
en 107, p. 2, n' etait done pas 
justifie . le texte "Une alterna­
tive au Sen at", paru dans en 
106, qui propose que Samdech 
Chea Sim soit nomme president 
du conseil du Trone, n' etait pas 
fautif. 

heveaculture 
Dans I' article sur L' Heveacul­
ture, en 107, p. 5, les titres des 

Ce que I' on doit faire tout de 
suite c' est chercher des em­
plois pour les soldats, des em­
plois productifs comme I' entre­
tien et Ia reparation des routes 
qu~ sont en tres mauvais etat 
Oh a Ia une veritable "armee" de 
gens capables de travailler et 
formes a Ia discipline. 
En meme temps il faut les pre­
parer, dans le cadre militaire, 
par des cours sur Ia sante, I' 
hygiene, le sida, on peut leur 
donner une formation sur les 
droits de I' Homme, et les 
demobiliser avec, on peut 
esperer, une petite formation. 
On peut aussi envisager d' uti­
liser ces gens sur des planta­
tions, je suis personnellement 
de cet avis. 
Certains craignent qu' alors il n' 
y ait pas veritable demobilisa­
tion, ils craignent que se con­
stitue une sorte de "reserve mili­
taire", Mais a mon avis au 
bout de quelques annees les 
gens s' installeront, les enfants 
iront a I' ecole, ils se converti­
ront en civils. 

· J' ai visite Ia plantation de 
palmiers a huile de Mong 
Reththy , c' est tres interessant 
Ce qu' il fait pour les squatters 
on pourrait le faire pour des 
soldats. Un aspect de Ia ques­
tion , c' est que pour des planta­
tions d' heveas, de palmiers a 
huile , . on pourrait justifier des 
credits a moyen terme. 

- Ia retorme administrative 
On dit qu ' il y a trap de fonction­
naires, comme pour les forces 
armees. Mais ce n' est pas Ia 
meme chose. II faut d' abord sa­
voir quel role doit avoir I' Etat. 
Les dirigeants ne se sont pas 
declares la-dessus. Veut-on un 
Etat tres fort comme dans les 
Etats socialistes, comme en 

(s uite page 4) 

deux encadres coupes d' 
heveas et plantations nouvelles 
ont ete intervertis. 
Les coupes dans les plantations 
d' Etat ant concerns en 1998 
355. 7 ha, selon les statistiques 
de Ia DGPH, et les p/antattons 
nouvelles 1121, 13 ha. 

palmiers a huile 
Dans I' article sur Ia Plantation 
Mong Reththy de palmiers a 
huile (en 107, pp. 5-6) Ia legen­
ds de Ia carte est incomplete : 
- les plantations realisees en 
1997, soit '500 ha, sont repre­
sentees par de gros points; 

(.l'll ite page 4) 
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Paul Matthews 

(suite de Ia page 3) 

Europe ? Ou un Etat faible 
comme aux Etats-Unis au I' on 
deteste son intervention ? II faut 
d' abord definir le role du gou­
vernement ~t des fonctionnaires. 
Ensuite, il faut reconnaitre qu' il 
y a ici beaucoup de fonction­
naires dont le rendement est 
tres bas . Mais a I' epoque ces 
gens ant bien servi le pays. 
Apres le depart des Viet­
namiens, il n' y avait personne, 
on a pris des gens un peu part­
out, que I' on payait avec un kilo 
de riz; les mettre a Ia porte 
maintenant, c' .est trap dur. 
Le FMI dit qu' il faut s' en debar­
rasser, qu' il faut diminuer leur 
nombre de 20 %. Pour moi c;:a n' 
a pas de sens. II faut savoir de 
combien on a besoin et a quels 
niveaux; et qui sont les gens en 
place, de quai ils sont capables, 
et faire un tri, voir lesquels sont 
capables d' un meilleur rende­
ment On parle deja d' un 
fonctionnariat a deux niveaux 
on continuerait a payer les gens 
18 dollars par mois, et les meil­
leurs, on les paierait mieux et I' 
on exigerait d' eux un vrai travail. 
Dans ce sens, il faut reformer I' 
administration. 

NOUVe·(IU C'(IM~-30'VC:ie 

touche qui permettra de juger du 
serieux de son engagement. 
Au total, je suis plut6t optimiste. 
Mais pas aveuglement. Je sais 
que Ia paix est fragile. 

boos stgnes~ mauvats stgnes 
fon~ts, dechets toxiques, e.t Senat 

@ igne de Ia volonte du gou­
vernement de mettre de I' 

ordre dans Ia machine econo­
mique : Ia suppression de 3 con­
trats forestiers decidee Iars du 
Conseil des ministres du 15 jan­
vier. Les 3 compagnies con­

On a maintenant un gouverne- cernees : 
ment, avec un seul leader, les - Choon Hing Cy, qui avait une 
grands defis sont reconnus, et il concession de 37 350 ha dans 
existe des programmes bien les provinces de Kratie, Mondol-
elabores. kiri et Preah Vihear; 
Je pense qu' au niveau le plus - Thai Boon Rang Cy, 416 700 
eleve Hun Sen comprend tres ha dans les provinces de Kratie 
bien les preoccupations de Ia et Mondolkiri; 
communaute internationale. Son - Pacific Craft Cy, 14 547 ha 

dans Ia province de Stung 
discours du 22 octobre a Chak- Treng. , 
tomuk, celui du 30 novembre Ces compagnies n' ant pas re­
pour I' ouverture de I' Assemblee specte le contrat, elles n' ant 
nationale, refletent clairement les pas mene d' activites dans les 
soucis des pays donateurs. II delais prevus (les contrats expi­
sait tres bien ce qu' il faut fa ire. raient en avril 1998). Dans une 
La question est : fait-il tout cela resolution signee le 18 janvier 
pour faire plaisir aux donateurs ? par Hun Sen il est egalement 
ou le fait-il pour le Cambodge ? decide que le gouvernement n' 

accordera aucune compensation 
On peut aussi s' interroger aux compagnies; et que les 
meme s' il s' engage, se fera-t-il torets en question seront con­
obe"lr ? II depend de ses ge- t'ic;lerees comme reserves fores­
neraux, de ses hommes d' af- tieres. 
faires, et les mesures exigees On peut faire plusieurs observa­
par Ia communaute internation- tions a ce sujet : 
ale vont certainement se heurter - il ne s' agit pas encore de ra­
aux interets de ces deux lentir I' exploitation des forets 
groupes. Les paroles de Hun les compagnies sont sanction­
Sen vont-elles se traduire en nees non pour avoir trap coupe, 

mais pour n' avoir pas coupe. 
pratique ? C' est cela surtout Ia - il est interessant de noter dans 
question . les compagnies sanctionnees le 
Si I' on peut au convaincre, au nom de Thai Boon Rang. Ainsi I' 
obliger ces interets tres forts a homme d' affaires bien connu ne 

clandestines sont telles qu' elles 
decouragent les concession­
naires d' exploiter eux-memes. 
Les pistes et les routes que les 
compagnies tracent a leurs frais 
profitent surtout aux clandes­
tins. La concession n' est alors 
plus rentable. 
Avec cette annulation de con­
trats forestiers, Ia destruction de 
19 scieries clandestines decla­
ree par le Directeur des forets 
Ty Sokhun (Cambodia Daily du 
4.2.) le signal donne par le gou­
vernement est incontestable­
ment encourageant. Mais on n' 
en est pas encore a Ia "mise a 
plat" de taus les contrats exis­
tants. On reste loin d' un vrai 
contr61e de I' Etat sur Ia gestion 
des forets. 

dechets toxiques 
Un autre dossier : celui des de­
chets toxiques de Sihanoukville. 
Le gouvernement etait bien parti 
en declarant que les coupables 
seraient punis, a quelque niveau 
qu' ils soient. Mais que voit-on 
en realite 7 On a arrete de petits 
executants, I' enquete, confieE? a 
une petite commission, n' abou­
tit a rien ni a personne; des 
papiers auraient ete perdus 

- les .forets, Ia peche penser a plus long terme, pas serait pas "intouchable" ? II 

On devine Ia main du parti dans 
cette histoire, estime un obser­
vateur de Ia politique cambodi­
enne. Ou sont Ia trans_parence 
et Ia justice ? Voila que I' image 
du gouvernement se renoircit. 
Au Vietnam, remarque notre 
observateur, on a fait des exem­
ples, on a emprisonne et meme 
execute de hauts responsables . 
Au Cambodge. non . il reste des 
complicites aux plus hauts 
echelons. Le Premier ministre 
en est conscient. mais fera-t-il le 
menage? 

Le probleme de Ia deforestation, seulement a demain, alors on pourrait y avoir Ia le signe d' une 
on en a deja beaucoup parle . 11 pourra reussir. evolution importante . · bien des 
faut y ajouter Ia peche on est Sinon, alors je suis beaucoup observat~urs s' interrogent sur 
en train d' entamer gravement le mains optimiste . . le pouvolr reel du Premier minis-
capital de poissons que possede tr,e face a certains pouvoirs non-

officiels; 

E~~;~A~:~;::#~~ . :. ~~~~~:fi1illlfl~c:J:J;: ~2~~~~~~~f~~~~~:i~~i 
A man avis, Ia fac;:on dont le gou- ::h!g! :::~~pi:#; :p'j$\P*9nfif? : tepheap : c' est que les conces-

le Senat 
La dispute sur les pouvoirs du 
Senat, c' est un mauvais signe : 

~~~~ee~e:r e~:ir:::,t:~e~~s c' p~~~ ·. ·f;l,ffi!i. !~ ·,~ge·~wf i BQ*':r : : ~~~~~~=srev~~L~~::t~li:n~, e~:~~; 
le test decisif, Ia pierre de {/ §iit'@RJ: ;;: . f~i :l { /; que des speculateurs. Une rai-

Ranariddh cherche a revenir sur 
I' accord de novembre. En 
echange du paste de president 
de I' Assemblee nationale, et de 

A PROPOS .. . 

- les plantations realisees en 
1998, soit 1200 ha, sont repre­
sentees par de petits points; 
- les plantations prevues pour 
1999, 1500 ha, sont represen­
tees par des hachures; 
Le futur moulin a huile figure 
sous forme d' un rectangle, a 
peu pres au milieu de Ia carte. 
Les maisons des "squatters" 
sont figurees de part et d' autre 
de Ia route direction Phnom 
Penh. 
Quelques precisions : . 
- les guatre investisseurs asso­
cies fournissent du cash. Pour 

·.· :::=:=::•:·====·:.::::::=:>=:'='=··=··.· son plus probable les coupes (.wile page 51 

palmiers; moi je fournis Ia tech­
nique ". La plantation Mong 

Reththy jouxte en partie les JJOI­
ders de Prey Nup (dans ce ll 0

) . 

Ia technique de plantation, c'. est 
une agence mala1s1enne qu1 en 
est cliargee. On peut faire 24. 
recoltes par an, deux par mois. ...,.....,......,,....._.,....., .. ---------------...,.------, 
- I' hopital et les ecoles exis- dir~ct~ur d~ Ia. publication Chea Savuth 
taient avant I' arrivee des squat- Redacteur-en-chef Alain Gascucl 
ters. lis ne suffisent plus, 11 va · M 
falloir maintenant en construire 1'1~i-t••·nll••l"' Mise "11 pages: Pen a•1' 
d' autres . · } Impression CIC CentJ·e Infonnatiquc 
- le vice-Gouverneur de Phnom -.,,.,,., •• "' clu Camboclge 
Penh Chea Sophara aide effec-
tivement a Ia construction des 58 rue 302 BP 836 Phnom Penh 
maisons pour les squatters, 
mais dit M. Mong Reththy, 'je 
voudrais qu' il m' aide a trouver 
des finances, des emprunts 
bancaires, pour que /es squat­
ters puissent planter des 

.CAMBODGE NOUVEAU 
est ventli1 sur abonnenJellt l·euleJneut 
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c 0 n fe c t I 0 n 
un entretien avec M _ Van Su .len_g 

President du GMAC , 
Association des lndustriels de Ia Confection 

verifier que toute Ia production 
etant exporte'e, il n' y a pas lieu 
de payer Ia TVA. 
Le gouvernement, par I' inter­
mediaire du Premier ministre , 
nous a donne son accord. Nous 

· @ n 1999, je prevois une dimi-
nution du nombre des nou­

velles creations d' usines de 
Confection. Pour trois raisons : 
- I' imposition de quotas par 
les Etats-Unis. L' accord final 
est que les importations ameri­
caines de produits de Confec­
tion en provenance du Cam­
badge seront plafonnees, avec 
toLitefois une augmentation de : 
6 % par an pour taus les pro­
duits; sauf pour les produits en 
Iaine 1 % d' augmentation 
seulement. 
L' absence de quotas etait pour 
les investisseurs le facteur d' 
attraction principal. 
- Ia crise asiatique; 
- Ia fiscalite. 

Ia fiscalite 
Le 1 % sur /e chiffre d' af­
faires contre lequel nous avons 
lutte , parce qu' il frappe tout le 
chiffre d' affaires alors que no­
tre valeur ajoutee n' est que de 
20 a 25 %, et que ce 1 % porte 
ainsi pour 75 % sur des materi­
aux importes, nous pouvons I' 
absorber, au fur et a mesure de 
I' augmentation de notre activite . 
Mais /a TVA a 10 % risque de 
contraindre des usines a fermer. 
A . l' importation, ce qu' on ap­
pelle "TVA", frappe a 1 0 % un 
ensemble compose de fac- · 
tures des materiaux achetes a I' 
etranger (tissus, fils , boutons. 

que le ministere de I' Economie 
.. ), + transports + assurances, et des Finances mette rap ide-

+ 35 % de droits de douane. ment en place un mecanisme 
Ces 1 0 % payes a I' Etat sont pour concretiser ce nouveau 
normalement recu-peres sur I' support a I' industrie textile. 
acheteur. Comme les industriels Nous souhaitons que notre pro­
de Ia Con------------------fession soit 

fection ne Quotas : COUll de firein. consultee 
vendent pas r par les mi-
sur le mar- Fiscalite : n is t e res 
che local, concernes 
mais expor- Oil devrait /lOllS aider f pour toute 
tent Ia to- reglementa­
talite de leur Conditions de travail : tion future 

production, . Oil devrait /lOllS fieliciter concernant 
ils 11e peu- nos expor-
vent pas tations , et 
repercuter ces 10 % (a I' expor- qu' on ne soup9onne pas tou­
tation le taux de TVA est zero) . jours nos industriels. 
lis Ia recuperent sur I' Etat. A notre avis, le ministere de I' 

pas de TVA .. . 
Ce que demande Ia profession, 
c' est qu' au lieu de payer a I' 
Etat ces 10% de TVA a I' im­
portation, et de les r$cuperer 
ensuite, une operation qui de­
mande des · mois ou des an­
nees, qui est une porte ouverte 
a Ia corruption et aux extorsions, 
qui represente de I' argent im­
mobilise , I' Etat fasse credit aux 
entreprises de cette TV A. pen­
dant 3 mois par exemple, le 
temps que les produits finis 
soient exportes. 
La confrontation des documents 
permettra de voir Ia difference 
entre les importations et les pro­
duits exportes, et I' on pourra 

Economie et des Finances est 
trap preoccupe par Ia fiscalite et 
pas assez par le developpement 
economique. 
L' industrie de · Ia Confection 
represente des investissements, 
des emplois et des exportations, 
c' est a dire tout ce dont I' 
economie du Cambodge a be­
soin . C' est cela qu' il faudrait 
reconnaitre . Dans taus les pays 
du monde on subventionne les 
exportations I 

... plutot un depot sur 5 ans 
Comme nous cornprenons bien 
que I' Etat a besoin de res­
sources, nous proposons le 
systeme suivant : tout investis­
seur au Cambodge qui serait 

Cha·onique du proces detendront. 
"Troisieme difficulte attention 
aux relations entre Cambod­
giens, aux influences, aux ma­
nipulations I .Les grands respon­
sables peuvent menacer, ma­
nipumer, tuer ; .. 

Faut-il ou non un pt·oces des khmet·s rouges '! C om­
ment le voyez-vous '? A ujom·d' hui I' opinion d e 
Moeung Sonn, qui a vecu I' epoque des khmers t·ougcs 
et I' a t·acontee dans "Prisonnier de I' Angkar" (en 70). 

"Je crois qu' il ne faut pas pre­
cipiter le proces, tant que les 
organisateurs ne pourront pas 
assurer Ia securite des temoins. 
"Premiere difficulte : les gens n' 
oseront pas parler. II ne faut 
pas oublier que I' on tue facile­
ment au Cambodge. Comment 
assurer Ia securite des 

signes 
(suite de Ia page 4) 
beaucoup de concessions mate­
rielles (''on lui a tout donne, heli­

. copteres, beaucoup d' argent, 
deux fois, une magnifique resi­
dence, et deja il trahit !" dit no­
tre interlocuteur) , le PPC a 
voulu un Sen at fort, pour centre­
balancer les manceuvres possi­
bles de Ranariddh a I' AN . 
Car, a tort au a raison , certains 
au PPC estiment que Ranariddh 

temoins ? Si Ia communaute in­
ternationale exige un proces , 
elle sera clairement responsable 
de ce qu' elle risque de de­
clencher. 
"Deuxieme difficulte · comment 
assurer I' arrestation des grands 
coupables ? lis ant des troupes, 
des armes, de I' argent. lis se 

n' a nullement abandonne sa 
rivalite avec Hun Sen, qu' il va 
chercher, a son paste de presi­
dent de I' Assemblee nationale, 
a bloquer Ia marche du PPC. 
Comme president du Comite 
permanent, il peut beaucoup 
nuire ! II y a Ia une source po­
tentielle de crise, d' · instabilite 
dont les pays de I' ASEAN sont 
bien conscients. 
Ranariddh, dit notre interlocu­
teur, est tres mecontent que 
ses gens aient accspte si facile­
ment de devenir ministres sous 

"Vous me demandez si moi­
meme, qui ai personnellement 
vecu Ia periode khmere rouge et 
en ai beaucoup souffert, comme 
tant d' autres , serais pret a 
temoigner ? Si j' ai des noms de 
coupables a citer, si on m' en 
demandait ? Mais moi je n' ac­
cuse pas les executants. Et les 

Hun Sen. II leur en veut. II sent 
ses ministres changer de bard, 
son pouvoir lui echapper. 
II pourrait arriver, s' il renoue 
avec son attitude rancuniere vis 
a vis de ses partisans qui s' 
eloignent, que Sirivudh con­
stitue une alternative po'ur ces 
nouveaux de9us du Funcinpec. 
Et Sirivudh de son cote ne peut 
s' empecher de s' agiter, de 
chatouiller, d' agacer . 
C ' est cette attitude de 
Ranariddh qui retarde le debat 
sur le Senat, et qui provoque un 
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exonere d' imp6ts deposerait 
une somrne, par exemple 1 00 
000 dollars, pendant 5 ans. En­
suite Ia somme lui serait rem­
boursee. 

greves 
et conditions de travail 

y a eu dans le passe des 
greves avec des manifestations 
tres voyantes , parce qu ' elles 
etaient politisees. 
Maintenant, le dialogue a fait 
beaucoup de progres. On dis­
cute, et les problemes sont 
regles dans Ia demie-journee. 
Pour les conditions de travail , il 
est vrai qu' elles doivent s' ame­
liorer. Les patrons, qui sont di­
vers, en sont conscients. Ces 
conditions s' ameliorent a me­
sure que Ia valeur ajoutee des 
produits augmente, que le travail 
est de meilleure qualite, et que 
les clients sont plus exigeants . 
Les Americains sont tres sensi­
bles sur ces questions. II existe 
un "code de conduite" , qui prend 
en ·compte le nombre de we, I' 
eclairage, I' aeration , le nombre 
de partes , .. 
Notre industrie de Ia Confection 
n' a que trois ans. il ne faut pas 
lui demander tout tout de suite. 
Je fais observer que les condi­
tions de travail ici sont meil­
leures que celles que I' on 
trouve au Bangladesh, au Sri 
Lanka, en lnde, . 
Au Cambodge il y a un salaire 
minimum, il n' y a pas de travail 
d' enfants ... On devr.ait nous en 
feliciter ! 

Gnmbodgv. Iiouv v.nu v.~ l 
v.n li flr v.mfln l r~n li :;sV. !ttl Cnm hod~1Y. 

grands responsables, je ne les 
ai jamais vus de rna vie I 

"Pour ces raisons, je suis d' ac­
cord avec Hun Sen il ne faut 
pas enterrer I' affaire, mais at­
tention a ne pas aller trap vite. 
Attention aux perturbations I 

"Faut-il que le proces porte 
uniquement sur Ia periode 
khmere rouge, ou sur 28 ans ? 

A man avis c' est une affaire 
cambodgienne . Les Chinois 
sont intervenus, au niveau inter­
national, m<Jis ils ant profite. 
comme d' autres, des faiblesses 
des Cambodgiens" . 

autre debat tres dur : les muta­
tions de gouverneurs. Pour I' 
instant, Ia discussion est blo­
quee. 
Ce climat est profondement in­
quietant, a quelques semaines 
de Tokyo, estime notre inter­
locuteur 1 

Tres demarque du climat de 
confiance qui s' installe, Sam 
Rainsy traduit ces inquietudes 
en demandant aux bailleurs de 
fonds de n' accorder au Cam­
badge qu' une aide condition-
nelle. C.n. 
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Decors et sujet du ro1nan celebre de Marguerite Duras "Uu Barrage cou­
tre le Pacifique", les polders de Prey Nup (oit I' on a retrouve la trace de 
Ia Inaison des Donadieu), sont I' objet, 60 ans apres, d' i1nportants ef­
forts de rehabilitation, grace a une operation entierement financee par I' 
Ageuce Frans;aise de Developpement (AFD). -
Le projet n' a pas change: il s' agit de defendre contre Ia mer grace a des 
digues en remblai environ 10 000 ha de terres dont les rende1nents se 
trouveront tres fortement a1neliores. Mais aussi u1ie operation agricole 
pilote, la gestion des polders par des structures asociatives. 
Un entretien avec M. P. Dierickx, charge de mission a I' AFD. 

e. une trentaine de km a 
I' est de Sihanoukville se 

situe !a zone des polders de 
Prey Nup : entre Ia route 4, 
qui en constitue Ia limite 
ouest, et Ia m er. 
La limite nord des 4 princi­
paux polders est Ia RN 3, qui 
rejoinL Ia RN 4 a Veal Rinh. 
La voie ferree suit un trace 

. tres proche. Deux autresdol­
ders sont situes au nor de 
Ia route 3 (voir cnrte). 
Ce sont done au total 6 pol­
ders, totalisant environ 10 
000 ha, gue I' on avail deja 
dans les mUlees 30, pendant 
le protectoral, voulu prote­
ger par des digues des agres­
sions de Ia mer. 
Le projet de rehabilitation 
des polders de Prey Nup 
comporte deux volets dis­
tincts en premier lieu, 
depuis janvier 1998, Ia reha­
bilitation du systeme de 
digues, en commen~ant par 
les quatre polders situes au 
sud de Ia route 3, soil envi­
ron 9000 ha. 
En second lieu, un volet 
"appui au developpem ent" 
doit organiser les paysans 
pour qu' ils puissent gerer 

Seng Enterprise 
C' est un chantier technique­
ment tres difficile a cause du 
milieu que I' on travaille, recon­
naissent les dirigeants de Seng 
Enterprise, · Seng Chhay Our, 
president, et Vantha Seng, di­
rectrice financiers. Mais ce 
chantier donnera a I' entreprise 
une exceptionnelle experience 
des travaux d' hydratilique. 
1 0 ingenieurs sont si:Jr le terrain, 
et une main d' oeuvre d' environ 
150• personnes (qui augmentera 
beaucpup lorsqu' on realisera 

.les ouvrages en beton). 
La digue exterieure, qui doit at­

teindre environ 1 m50 au-dessus 
du niveau de Ia mer, a dO etre 
presque completement refaite. 
Elle avait par endroits disparu. A 
cause des fonds boueux, tres 
mous, chaque rechargement de 
Ia digue provoque un affaisse-

eux-mem es ces polders. 
Coltt (provisoire) du proje>t : 
22 mio de FF. 
Ces polders sont actuelle­
ment cultives : principa le­
n1ent en riz, avec aussi des 
parcell es d' ananas et de co­
cotiers dans les zones salees. 
Environ 6000 fa milies, soit 
de 30 a 40 000 personnes 
sont concernees par le projet. 
On attend de Ia n'.habilita­
tion en cours un doubl e­
nlent, au moins, des produc­
tions agricoles, par a ugm en­
tation des surfaces culti ­
vables, desalinisation e t ac­
croissement importa nt des 
F"1dem e> nts. 

des digues contre la mer 
L' idee reste ia meme : des 
di gues, en fait des remblai s 
de terre construits a Ia limite 
de Ia ma ngrove, empechent 
Ia m er d' envahir les cu ltures 
en cas de fo rtes marees et de> 
tempetes, mais permettent 
a ux rivieres et a ux ea ux de 
surplus ·de s' ecoule r vers Ia 
m er par des vannes. 
On avail dans les a nnees 
1930 a 36 construit une li gne 
continue de digues, suivant 
Ia cote a Ia limite de Ia man-

ment de 40 a 50 em. Cette 
digue exterieure est maintenant 
pratiquement achevee. 
La realisation des 18 ouvrages 
en beton, qui seront realises aux 
meme emplacement que les an­
ciens, mais sur des plans nou­
veaux, pose des problemes par­
ticuliers : comme il faut absolu­
ment eviter I' eau salee dans Ia 
composition du beton, on devra 
faire des batardeaux et _amener I' 
eau douce par des citernes. 
Ces ouvrages reposeront sur 
des pieux de 4 m de long en 
bois imputrescible ("smach") il 
en faudra 15 a·oo. Actuellement 
on demolit les ouvrages an­
ciens, 
Pour les canaux interieurs qu' il 
faut curer, et les digues a con­
struire, on attend les fonds ne­
cessaires. Comme pour les pol­
den; 5 et 6 et les ouvrages. 

g rove>, formant de profondes 
echancrures de chaque cott> 
des rivieres. Un ensemble 
de 75 km de remhla!s, iso­
lant 6 polders, avec des van­
ne>s termees lorsque ]p 
niveau de Ia m er monte, ou­
verte>s le reste du temps. 
Le systeme semble avo ir ett> 
entre tenu jusque da ns les an­
nees 60. 
On manque d' informatio ns 
pour Ia periode Lon No!. 
Quant aux khnwrs rouges, 
ils on t fait nsa]iser Ia un 
gra nd travai l, le "canal 75", 
rectili ~?:ne, d' une dizaine de 
km d;:: long, qui trave>rse les 
p olders du -nord au sud, cer­
tainement parce que, con­
siderant que les digues sur Ia 
m er etaient abimees et pe r­
cees, il valait mi e> ux sacrifier 
toute Ia partie est des pol­
ders. Les khmers rouges ont 
fait creuser aussi 5 canau x 
rectili g_nes perpendiculaires 
pour evacuer les e>a ux qu1 
descendent des hau teurs a I' 
ouest de Ia route. 

P,lus diffidle que prevu . 
a;:; . reprend ma in tenant le 
systeme d ' o ri gine sans le re­
produire exadem ent : le 
tra<~E! le long de Ia mer (ou 
plutot de Ia mangrove) restt' 
le m eme, mais pour les 
rivieres, les nouve> ll es digues 
qui le>s bordent n' en suivent 
r:as les mea ndres : on simpli­
fie, on trace des canau x tout 
dro its. SaufJ1our Ia riviere Ia 
plus au su , OLI les digues 
nouve lles reprennent le trac~; 
des digues d' origine. 
La realis-ation, att ribu ee 
a pres appe l d' offres a Seng 
Entrq1rise Co est difficile 
(voir e/lclldre). 
Elle consiste, avec des exca­
vatrices installees s~1r des 
b arges, ell es mem es fl ottant 
dans Ia tranchee, d' abord a 
defricher Ia vegetation. qui a 
tout envahi, a u point que les 
digues ont partois disparu. 
On separe le mieux possible 
les debris vegetaux de Ia 
boue, qui est le materiau 
utilise exdusiveme>nt p our 

construire les remblais. 
Ces di~ues sont "recharP(~es" 
aveL: de Ia boue. C' c;;'t un 
trava il assez ion$, parce qu' 
il fa ut "re,~harger' trois lois, 
trois couches sucn~ssives de' 
boue, avec plusieurs se­
maines de sechage entr(! l~ h a­
que couche. Comnw le sous­
sol est tres meuble, il y a un 
certain enfoncem ent L:haque> 
fois. La terre est prisP 
uniqu ement du cote ~~ 
proteger (ouest) non d u c:C\te 
mangrove. 
Cette ma ngrove Pst tres uti!" 

f~ou r a mortir IPs vagues dP 
a 1i1e r Pl leurs pffets destrm·­
teurs. Ell e contribuP a ussi 21 
dessale> r I' tc'au de mer. 

8 m3 de terre par meh·e 
Maintenant que les travaux 
ont permis de>s re leves to­
pographiques plus precis, on 
s' aper~oit qu' il fa ut remuer 
hea ucoup plus de> te rre que 
prevu. On ava il estime 4 m3 
pour 1 m etre lineaire de 
dil!ue principale. En n'.alilE!, 
O I~- ' est plus pres de B m3. L' 
opera tion coC1tera done plus 

· c h e r et · dur e ra plus 
long te>mps qu ' initialement 
prevu. 
Le chantier a <:omnw nce d!'!­
but 1998. On est, fin janvier 
1999, a environ 40 % UP rea l­
isation. Au li eu de ja nvier 
2000, Ia fin des travaux se si­
tw~ ra plutot en juin 2000, 
nous dit M. Dierickx. 

vannes et ecluses 
Sur Ia li gm' des digues, u1w 
vin1~ta ine d' ouvra~es en h ~;_ 
ton:· qui reposero1~t sur des 
pieux en bois (voir encndre), 
permetlent ~~ I' ea u de drai­
nage de s' ecou ler vers Ia 
mer (I a surface de I' ensem­
ble est legerement en pente) . 
Ces vannes ~~ dapet a utoma­
tiqu e se fprnwnt lnrsque le 
nivea u Jp Ia nwr monte. 
Une fois le systemt-' t c-~ rmin P., 
Ia gest ion de !' ea u par les 
paysa ns sera I un<-' des des 
du succes de I' operation. 
En plus du volume de lPITE' a 
remuer plus importa nt que 
prevu, une a utre difficulte 
est appa rlll~ : Ia nt',cess it(• de 
la isser entre> r et sortir les ba­
teaux des peclw urs, qui 
pratiquent Ia peclw en t~a u 
douce> et Ia r ec he en mer. 
ll s' agit d une part de pi­
rogues, pour les';!L_Ielles m: 
peut Insta ll er d es ec he lles a 
bateau" re la tivement pPu 
onereuses; et d' a utre part de 
bateaux pi us importants, de 
5/6 m, pour lesque ll es il fau­
dra construire des passages 
particu]iers, des ec]uses, Oll­

vrages relativement chers. 
Faute d e ces passages, on a 
constate que Ia digue a ete 
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coupee dandestinemenl s ur 
2a 3 m ... 

1' appui au developpement 
Technique m ent, Ia re habili­
ta ti on d es polde rs d L' Prey 
N u p ne sus,:ite pas tro p d' 
inquie tud e. Son hna ncem e nt 
non plus, puisqu ' il s' agit d' 
une o pera ti o n entie re m e nt 
subventi onnee par I' AFD. 
L' interrogation se porte 
plulol sur le vole t gestion 
d es po lders par Ia popul a­
ti o n. 
II y a ! ~1 une ex pe rie nce tn?.s 
o ri g ina te el assez a mbitie use, 
dans laqu e ll e le nouvea u Mi­
ni s le r L~ des Ressources Hy­
drauliquccs -auqu ccl le Mi­
nisll?. re de I' Agriculture a 
d e!C!gue Ia m a itrise d ' (JO• u vre 
d u proje t d e Prey Nup-, e t 
e n particulie r le ministre M. 
Lim Kea n H or, s' implique nt 
I orte m e nl. 
L' app ui a u developpem en t 
a Ne L:o nfi L~ a u g roupe 
GRET-Acti on Nord-Sud. fl 
<:o mporl<' qu a tre chap ilres : 

• En pn-~mier lie u, les villa­
l',eo is S<:!ro nt res ponsables d e 
la ges tio// d11 systetue, ce qui 
su ppost> u ne "struclu ration 
associative chargee d P I' o r­
ga nisat io n d es ·usagers". 
Cuncretem c nl, il va l<d!Pir 

qu e les v illageois : - ass urent 
ensembl e, dans chaque pol­
d e r, I' entre tie n d es digues : 
d e iTi chage, renforce m e nt e t 
repa ra ti o ns du re mblai, <: ~­
rag<:! d es ca na ux, disciplint! 
du beta il, po li o~ (qu' il n' y 
ail pas d e "coupures" des 
digm~s) - reagissenl correcle­
nwnl a ux variat io ns du 
ni vea u d e I' ea u; - m obili­
sent Ia m a in d' LJ? uvre neces­
saire sur fonds <:oll ectifs; -
s' o rgani senl eventue lle m enl 
e n tre polders pour d es 
o pera ti o ns communes im­
portantes, ... 

• II faut d ' a utre part real­
ise r IL~ cadas tre e t nhtPn1r 
des droits d e proprie l(• va l­
abies, qui se rviront a e tahlir 
les re d evances e t alimenter le 
fonds <:o ll ectiL Cette o pera­
li o n "cadastn~", e n lia iso n 
a vec le Cadastre nationa l, 
comme nce dans les sema illl~s 
qu i vie nnenl. 

• L.e th~Jelozlf!C/1/ellt agricole : 
sur ces p olde rs, on va c'x p t'!­
rime nter e t vulgariser d es 
techniques d e ri ziculture in­
tcmsifiee, d' une part, e t d e 

· dive rsificati o n d es cultures 
d' autre parl. 

POLDERS DE PREY . NUFh mll· J 
'l. 
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L ' avis du technicien 
Un ingenieur hydraulicien franc;ais d' Action Nord-Sud Vincent 
David, joue un role essentiel dans le pro jet "Polders de Prey NLip" . 
Selon le document officiel il "assure Ia programmation et le controle 
technique et financier des travaux" c' est lui qui "valide les de­
comptes mensuels presentes par I' entreprise" . II a aussi un role de 
"formation continue tant de sa propre equipe que des techniciens 
de I' entreprise elle-meme". 
"Les polders de Prey IVup constituent un ouvrage Ires original. 
nous dit Vincent David. pratiquement sans autre exemple. Cette 
digue sur le front de mer de 1m a 1 m50 de hauteur. repose sur 
un sol argi/o-si/reux lui-meme gorge d' eau a 80 ou 85 %. De sorle 
que c ' est une digue flottante, elle-meme soup/e, sujette a oscilla­
tions et deformations que /' on construit. en materiau su/fure, 
acide_. Heureusement /es marees ne sont pas fortes, 1 m d' ampli­
tude maximum. et Ia mangrove protege bien des vagues de Ia 
mer. Les restes de /' ancienne digue. de hauteur variable, servent 
en somme de noyau, d' ancrage a Ia digue nouvelle. 
"Pour que /' on puisse circular sur Ia digue. meme avec des 
vehicu/es. on va faire un lateritage; mais le poids maximum ne 
devra pas de passer 10 tonnes. 
"Dans /e projet actue/ nous avons 67 km a realiser. 47 km sont . 
fin janvier, en voie definition. Au total, ce sont presque 100 km de 
digues qu · it faudra construire. 
Pour /es ouvrages en beton, /es vannes a cia pet et /es ec/uses, its 
reposeront sur un grand nombre de pieux en bois c ' est leur 
nombre, et non leur enfoncement dans un sol so/ide. qui maintien­
dra ces ouvrages en place. 
Pour /es ecluses, /es etudes sont encore en cours. Et it reste a 
inventer un systeme de fermeture et d" ouverlure des paries qui 
ne soil pas falsifiable ni votable. 
La realisation de /' ensemble du projet demandera sans doute des 
de/ais plus longs que prevu : au lieu de 3 ans, peut etre 4 ans et 
~~ - " . 

mrnl". C' est .EMT (E1111atie11 
Mouletntl Chon11.elmt), institu­
ti o n d e micro-finance ca m ­
hodgienne creee p~1r le GRET 
(Grtlllflell/ellt _ de Recherches et 
tf ' Echanges Tec/nwlogiques) 
qui (comme dans le proje t­
pilote heveaculture, c11 707) 
v~ d~nne r }u~ f aysa ns ac­
ces a d es cred1ts d e ca m­
pagn~' pour acq ue rir les in­
lra nts. 

rallonge ? 
Lt-! proje t Prey Nu p est done 
a u lola ] a mbitie u x dans les 
d e ux domaines d e Ia tech­
niqu e e l dans celui d e Ia ges­
tinn colledive, par les vil­
Iaw,!ois, d' une surfaL:e a gri -
L:o le 1mporta nte. . 
Compte. tenu d e Ia quantile 
de terre SU pplem e ntaire a re­
mue r, d es ecluses, de I' am­
hiti eux volet " a ppuis au 
d eveloppem ent", le projet 
d evra sa ns doute be neficie r 
d' une certa ine " ra ll o nge" 
I ina 11<:i e re e t tempo re lie. En 
parliculie r, deux o u tro is 
<~ns supple m e nta ires sem ­
hle nt necessa irPs pour le vo-

le t "appui au dev~~ l oppe-
n1e nt". 
El quitle ~1 renwlln~ de I' ar­
g~:~ nt d a ns I' opt-'ration, I' idee­
adue lle nw nt a I' e tud e! E1 I' 
AFD est de re habilite r a ussi 
les d e u x po lde rs les plus a u 
nord, enviro n 2000 ha sup-
ple m e nta i n-~s . . 
Le polder 5 a d' a ill eurs fail 
I' obje t d' a m enagem e nls sur 
I ina ncem e nls loca u x il y a 
quelq ues a nnees. . 
La d ecision n' est pas prise, 
le chiflrage d e Ia 'ra ll o nge" 
~~s t en t:t1u rs. 

Cepend a nt, "wewe avec les 
couts SIIJ-'J'lewentaires occa­
sio1111es par les ecluses et le vol-
11/1/e tie terre 11011 pn~u, I' 
ol'erntio11 reste rdativeme11 t 
Jl e/1 chere pour les resultats qu' 
011 e11 attend, dit M. Dierickx. 
Le taux d e re ntabilite p rev u 
est d e 23 % sur 20 a ns. Si les 
co C1ls d ' in vestissem e nt sonl 
depasses d e 20 % le taux d e 
rentabilite est e ncore de 20 
%. En cas d e "decalage" de 2 
a ns, il reste d e 16 % : "c'est 
encore trl:s eleve ' ". 

polder mer · -..z:;;:.. __ 5m ---
2/1 . .... ~,. ...... 

I' \ 

I \ r . 
. anc1enne digue 

risberne 
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LIVRES 
Guerre et Paix 

en Asie du Sud-est 
par 'quinze auteurs 

@ uinze specialistes de I' Asie 
du Sud-est, appartenant a 

des centres de recherche repu­
tes : CNRS a Paris, lnstitut des 
Cultures Asiatiques de Sophia 
(Tokyo), lnstitut International des 
Etudes Asiatiques de Leiden, 
Departement des Langues et 
Cultures de Ia Peninsule lndo­
chinoise de Hambourg, 
traitent ici de sujets d' histoire se 
situant entre le debut du XIVeme 
et Ia fin du XIXeme siecles. 
Sur ces ces quinze chapitres , 
plusieurs concernent le Cam­
badge. 
En quelques pages Pierre La­
mant rappelle que I' extension de 
Ia presence franr;aise dans Ia 
peninsule (a partir de I' occupa­
tion de Saigon le 18 fevrier 
1859) "a ( .. .) dans le cas du 
Cambodge mis fin a une situa­
tion de fait et elle a arrete Ia 
marche d' un processus histori­
que dangereux pour/' avenir du 
royaume ". 
La situation de fait etait "fa dou­
ble suzerainete sur !e Cam­
badge du Siam et du Vietnam ". 
Et le processus historique le 
risque croissant d' un partage du 
Cambodge entre ses deux vois­
ins. 
P. Lamant rappelle les premiers 
tatonnements de Ia France, qui 
alors ne savait rien du Cam­
badge; le role de Mgr Miche au­
pres du roi Ang Duong puis de 
son fils le roi Norodom, refugie a 
Bangkok a cause d' une revolte 
de ses freres; son retablisse­
ment sur son tr6ne de Udong 
par I' armee siamoise; Ia main­
mise des Si<1mois sur tout le ter­
ritoire du Cambodge; Ia decision 
du vice-amiral Bonard, gouver­
neur de Cochinchine, en sep­
tembre 1862, de remplacer Ia 
suzerainete du Vietnam au Cam­
badge par celle de Ia France . 
Du traite du 15 juillet 1867 par 

· lequel "/e Siam reconnaissait !e 
protectoral franqais sur /e Cam­
badge et renonqait a taus ses 
droits sur ce dernier pays" et 
qui attribuait au Siam les prov-

JNJ)I~ X lf)f)f) 
Comme chaque annee 

CAMBODGE NOUVEAU 
fera para1tre en mars I' INDEX 
de tous les articles parus depuis 
le n' 1 en fevrier 1994. 
les 15 rubriques de I' INDEX 
I !l!Hl vous permettront de 
retrouver facilement, dans les 
11 0 numeros qui auront paru en 
5 ans: Ia personnalite, le res­
ponsable, I' interview, le secteur 
economique, I' entreprise, le 
sujet, Ia circonstance, le livre, le 
chiffre ... ,dont vous avez besoin. 

C'I"'Ml)O'EJ(j f:: 

inces khmeres de I' ouest, f-11erre 
Lamant estime qu' "if reposait 
sur une erreur historique et etait 
une faute politique car a aucun 
moment !e roi du Cambodge ne 
fut consu/te". [ce n' est qu' en 
1902 et 1907 que les provinces 
du nord et celles de I' ouest 
furent recuperees]. 
II note en conclusion que le peril 
pour le Cambodge n' a pas dis­
paru : "(. . .) on peut penser que 
!e processus historique, as­
soupi, s ' est reveille. L · inter­
vention intemationa!e a evite !e 
pire, mais /' avenir n' est pas 
assure". 
T res interessant contrepoint de 
Sorn Samnang, professeur a I' 
UPP. 
Si le traite du 11 aoOt 1863 
signe entre I' amiral de Lagran­
diere et S.M. Norodom etait Ia 
meilleure solution au "problema 
de survie dynastique et nation­
ale du Cambodge", si cette 
"solution franqaise" qui "respec­
t a it Ia dignite de /' Etat protege" 
etait "acceptable '' de I' avis de 
Norodom Sihanouk, un "correct 
echange de services ", en re­
vanche Ia Convention de 1884 
releve d' un esprit tout different 
elle impose au roi I' acceptation 
de "toutes les reformes admi­
nistratives, judiciaires, finan­
cieres et commerciales aux­
quelles le gouvemement de Ia 
Repub/ique franqaise jugera a r 
avenir utile de pro ceder ( .. :) ". Et 
ce n' est Ia, des 11 articles de Ia 
Convention, que le premier I 

S' ensuivent des insurrections 
dans les provinces de Kompong 
Svay, Thbaung Khmum, Kampot 

auxquelles le roi pourrait bien 
avoir prete Ia main. Par son ha­
bile politique, le souverain par­
vient, a partir de janvier 1887, a 
recouvrer une grande partie de 
ses pouvoirs et de ses revenus 
( "sauf les produits de /' opium. 
des a/cools et des douanes" qui 
restent au Tresor franr;ais). 
Redressement de courte duree : 
en 1897 commence, selon I' ex­
pression d' A Forest, "Ia coloni­
sation sans heurts". 

Guerre et Paix en Asie du 
Sud-Est, 15 auteurs sous Ia dir. 
de Nguyen The Anh et Alain 
Forest, 335 p., cartes, L' Har­
mattan. 1998. 

Cet INDEX I HH!) comportera 
comme chaque annee des An­
nonces Publicitaires, en noir et 
blanc et en quadrichromie. 
Reservez des a present un em­
placement I 

Sur demande : un exemplaire 
de/' INDEX 1998, et les tarifs. 

CA~BODGE NOUVEAU 
constitue une petite ency­
clopedia du Cambodge contem­
pomin d<1ns les domaines de Ia 
Politique, de I' Economie et des 
Finances, constamment mise a 
jour, sans equivalent dans Ia 
presse .- ni ailleurs. 

Accident de Ia route? 
Etes .... vous assure? 

Pas d~ probleme appelez 
Indochine Insurance. 

0 

lndochine Insurance offre. • Automobil e 

• Un se rvice effi cace et rapide • Motocyc lette 

• Des experts pour vous • Sa nte 

conse iller sur : • Acc ident du trava il 

- Eva luati on des ri sq ues • Av iat ion 

·Experti se des sini st res • Transport de marchandises 

- Prevent ion • Assistance rapatriement, etc. . 

Notre gam me c'omprend · 

• Tous ri sques chant iers k.. iudoeltiue 
~ I N S U R A N C E 

• lncendies et ri sques divers FULL COVER, TOTAL CO NFIDE NCE 
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